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à de nouveaux auditeurs, fort attentifIs aux paroles de leur
premier pasteur. Pendant un des passages les plus sérieux
du sermon, il se tourne vers le chour et jette les yeux sur
une toile barbouillée de vives couleurs ; il les détourne
promptement, parce quil a reconnu un piège tendu à sa
gravité ; puis malgré lui, il les reporte sur la malencon-
treuse peinture, qui semble le faisciner. Vaincu, il s'arrête
et plonge un regard dévorant au fond de ce ciel empourpré.
Quelle scène ! Une masse d'étoiles, le soleil et une moitié de
la lune sont emportés sur les ailes grisonnantes d'un ange.
C'est bien saint Michel, en habit rouge, pantalon bleu et
belles bottes à l'écuyère l'archange s élance vers la terre en
héros de roman, tête haute et flamberge au vent, prêt à
frapper d'estoc et de tailie. De son lourd et épais talon, il va
écraser le riez robuste de Lucifer, qui se prépare à le recevoir
sur ses cornes, et répond à ses menaces par une grimace
effroyable.

La scène produit son eret sur le prédicateur ; mille et
mille idées étranges et bizarres se croisent dans son ima gina-
tion ; sa poitrine se gonfle, ses lèvres se dilatent ; il éprouve
un immense besoin de rire ; chaque mot s'arrête au passage,
prêt à l'étoutler. Il s'asýied, se releve, tousse ; puines inutiles!
rien ne peut chasser de son csprit cette inimitable grimace
de Satan. De désespoir, il se hâte d'arriver a la péroraison.
gagne la sacristie, se laisse cheoir sur une chaise, et décharge
son cœur par un rire vigoureux et prolongé.

On comprend qu'apres avoir joué un si vilain tour, le
tableau, avec ses personnages, ut consigné au grenier de
l'église pour ne plus jamais reparaître au grand jour. " Et il
l'avait bien mérité," ajoutait l'évêque en rapportant cette
anecdote, " il m'avait fait p)asser par une des plus rudes
épreuves de ma vie, car je craignais à chaque instant de
m'éclater de rire en pleine chaire."
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